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adieux à dire, une douloureuse séparation à consoimer ; 
et jusqu'après la Pentecôte, afin que, remplis des grâces

et de la joie du Saint-Esprit, nous puissions célébrer avec 
tout l’éclat possible la fête de l’Epoux divin qui habite 
parmi nous. Vénérable P.-J. Evmard.


